
 

1/2 

 

EDF, soutien clé du Bachelor Jeune Entrepreneur 

 Le partenariat en faveur de l’entrepreneuriat continue  

 

Strasbourg, 24 septembre 2018. C’est lors d’une conférence basée sur le thème Rétrospective & Prospective 

que l’EM Strasbourg et EDF ont célébré leur partenariat de longue date en présence de Herbert Castéran, 

Directeur général de l'EM Strasbourg, Patrick Hetzel, Député à l'Assemblée nationale et Président de l'EM 

Strasbourg et Ludmila Gautier, Représentante territoriale Alsace de la Délégation régionale Grand Est du 

groupe EDF. Le partenariat est basé depuis 2012 sur de nombreuses interactions comme le versement 

régulier de taxe d'apprentissage, le recrutement de diplômés, d'apprentis et de stagiaires ou l’intervention 

de professionnels d’ÉS-EDF dans les formations.  

 

Depuis 7 ans, EDF accompagne financièrement l’EM Strasbourg Business School et notamment le Bachelor 

Jeune Entrepreneur. Un soutien essentiel pour pérenniser cette pédagogie innovante et unique en France où 

les projets de création d’entreprise des étudiants sont au cœur des enseignements. C’est aussi un moyen 

pour EDF de s’ouvrir à ces étudiants entreprenants qui, un jour peut-être, la rejoindront et stimuleront sa 

transformation. Côté chiffres, EDF aura investi au total 45 000 euros pour l’école et ses étudiants, dont 27 000 

euros dans le cadre du Bachelor Jeune Entrepreneur, 3000 euros au profit d’une bourse d’études de l'EMBA 

DD et 15 000 euros au profit de EM partenaires et de la Chaire Développement Durable et RSE. 

 

Il y a, dans le partenariat noué entre EDF et l’EM Strasbourg Business School, tous les ingrédients d’un 

échange gagnant-gagnant. En soutenant les actions menées par l’EM Strasbourg dans le cadre du Bachelor 

Jeune Entrepreneurs (BJE), EDF contribue à ce que de jeunes étudiants créent et développent leur entreprise. 

« Nous sommes sensibles à cette approche 

de la formation par l’apprentissage, par 

l’innovation et par l’action », souligne 

Ludmila Gautier, Représentante territoriale 

d’EDF pour le Grand Est. Une réflexion qui 

fait écho à la stratégie du groupe. Celui-ci 

est engagé dans un plan de transformation 

Cap 2030 dont la proximité du client, le 

développement des énergies bas carbone 

et le développement international 

constituent les piliers. Il travaille 

également, dans le cadre du projet OPALE, 

sur la transformation de ses méthodes de 

management pour donner plus 

d’autonomie, de responsabilité et de liberté aux collaborateurs. L’objectif ? Libérer leur énergie pour 

renforcer leur implication. La notion d’agilité de l’entreprise s’inscrit en filigrane de cette double stratégie. 

Elle passe par la capacité d’EDF à repérer et à intégrer les collaborateurs de la génération Y, porteurs de cet 

esprit d’initiative : s’ils ont été étudiants-entrepreneurs, leur capacité à devenir « intrapreneurs » sera un 

plus pour tendre vers une organisation libérée. 
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Un appui financier aux projets des étudiants 

De façon très concrète, plusieurs projets ont reçu le soutien d’EDF dans le cadre du BJE. Telle l’entreprise 

Moi, Moche et Bon, qui valorise sous forme de jus les fruits « hors standard », déclassés par la distribution. 

« Nous avions lancé une opération de crowdfunding pour lever 12.000 euros », se souvient Cagri Parlakkilic, 

l’un de ses co-fondateurs, « mais nous bloquions à 60% du montant ». Sollicitée par les jeunes entrepreneurs, 

EDF y a participé à hauteur de 1.500 euros. « De quoi atteindre le seuil psychologique des 75% : la levée de 

fonds a fonctionné et nous a permis d’accélérer », poursuit-il, « de développer nos ventes en grande 

distribution, de financer notre stock, de nous développer au niveau national… ». « Nous avons, pour notre 

part, bénéficié d’un soutien financier au démarrage de notre SCIC Opalion, pour nous aider à passer ce cap 

de la création qui coûte cher », ajoutent Lola Leandri et Marc des Robert, créateurs de cette structure qui a 

vocation à incuber les projets d’entreprises du BJE. 

Outre les interventions financières de ce genre, EDF a également soutenu 25 étudiants au cours des 6 

dernières années à travers une bourse : « une aide essentielle pour permettre aux jeunes, pendant 3 ans, 

d’aller au bout de leur projet dans les meilleures conditions », témoigne Didier Wehrli, directeur délégué du 

programme Bachelors de l’EM Strasbourg. Le soutien d’EDF se matérialise également par l’intervention 

régulière de collaborateurs de l’entreprise auprès des élèves. Cette relation privilégiée permet donc à 

l’entreprise de rencontrer des jeunes susceptibles de la rejoindre un jour et de mieux faire connaître auprès 

d’eux sa politique d’innovation. 

 

Le BJE, une méthode pédagogique unique en France 

Ce partenariat souligne donc la pertinence d’une 

méthode pédagogique unique en France, qui veut 

que les cours soient accessoires d’un projet de 

création d’entreprise initié et porté par les 

étudiants. « Nous n’intervenons qu’en cas de 

besoin ou de difficulté », explique Olga 

Bourachnikova, enseignant-chercheur et coach au 

BJE, « nous fonctionnons sur le modèle des Team 

Academy qui existent depuis 25 ans en Finlande et 

qui visent à créer un cadre ‘capacitant’ et 

émancipatoire ». ‘Capacitant’ car il favorise la 

montée en compétence des étudiants à travers la 

définition du projet, la création de l’offre et le renforcement de leur leadership. Émancipatoire car il 

transforme les jeunes dans leur rapport à eux-mêmes et aux autres. 

 

Anticiper l’avenir 

Cette approche pédagogique est toutefois coûteuse et, à ce titre, le soutien d’EDF se révèle précieux. 

D’autant plus que dans les années à venir va se présenter l’enjeu d’adapter encore cette méthodologie aux 

futures générations tout en prenant en compte le fait que 80% des métiers qu’elles exerceront ne sont pas 

encore connus. Un défi autant pour ces futurs étudiants que pour les infrastructures qui les accueilleront et 

les professeurs qui les entoureront : « Il faudra nous adapter, anticiper ces évolutions… c’est un vrai challenge 

pour nous tous ! » conclut Olga Bourachnikova. Preuve s’il en fallait qu’il n’y a pas que les entreprises qui 
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sont confrontées à ces enjeux et que cette « communauté de destin » entre les établissements 

d’enseignement supérieur et les grands groupes justifie à elle seule les partenariats comme celui qui lie EDF 

et l’EM Strasbourg Business School. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À PROPOS D’EDF DANS LE GRAND EST 
 
EDF, producteur d’électricité, contribue à faire du Grand Est une « terre d’énergie » faiblement carbonée. 
EDF est aussi le premier partenaire industriel pour les entreprises de la région : investisseur, créateur 
d’emplois et porteur de projets pilotes dans la déconstruction de centrales et le stockage des déchets 
nucléaires. 
EDF se pose également en acteur majeur de la transition énergétique et la transformation numérique du 
Grand Est. Champion de l’innovation, le Groupe est investi sur les sujets d’avenir - la ville durable, l’industrie 
magnifique, le stockage d’énergie, la mobilité électrique, les matériaux innovants - et impliqué dans 
l’écosystème de l’innovation du Grand Est. Innover, c’est aussi anticiper : EDF forme les jeunes du Grand Est 
aux métiers de l’énergie et aux emplois de demain. Aux côtés de tous les acteurs locaux, EDF participe ainsi 
à l’avenir électrique du Grand Est. 
 
 


